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Résumé
Les huiles essentielles des feuilles et des fleurs de Cymbopogon proximus et d'Dcimum

can um ont été analysées par chromatographie en phase gazeuse et par couplage

chromatographie en phase gazeuse et spectrométrie de masse. Elles sont caractérisées

par une forte proportion de monoterpènes.

L'huile essentielle des feuilles de Cymbopogon proximus contient du pipéritone à 70,2

% et celles des feuilles et des fleurs d'Dcimum canum se caractérisent respectivement

par le 1,8-cinéole (61,2 %) et le cis + trans pipéritol (68,5 %).

L'activité antibactérienne a été évaluée par la méthode de diffusion en milieu solide

sur des bactéries Gram négatif (Esherichia coli, Proteus mirabilis, Salmonella Enterica,

Shigella dysenteria) et des bactéries Gram positif (Bacillus cereus, Enterococcus faecalis,

Listeria innocua, Staphylococcus aureus, Staphylococcus camorum). Les diamètres

d'inhibition varient de de 6 à 18 mm pour les feuilles de Cymbopogon proximus et de 6 à

22 pour les feuilles et les fleurs d'Dcimlllll canum, Les bactéries Gram positif sont plus

sensibles que les bactéries Gram négatif aux huiles essentielles.

L'huile essentielle des feuilles û'Ocùnum canum inhibe plus la croissance bactérienne

que celle de ses fleurs.

Mots clés: Cymbopogon proximus, Ocimum canum, Poaceae, Lamiaceae, huile

essentielle, antimicrobien, GC-SM.
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Summary

The chemical composition of the essential oils of Cymbopogon proximus and

Ocimum canum obtained from the air-dried leaves and jlowers were analysed using

GC and GC-MS Cymbopogon proximus leaves belonged to piperitone chemotype

and Ocimum canum leaves andflowers belonged to 1,8-cineole (61,2 %) and le cis

+ trans piperitol (68,5 %) chemotypes respectively.

The essential oils were tested against Gram-negative (Esherichia coli, Proteus

mirabilis, Salmonella Enterica, Shigella dysenteria) and Gram-positive bacteria

(Bacillus caeus, Enterococcus raecalis, Listeria innocua, Staphvlococcus aureus,

Staphylococcus camorum). Gram-positve were more sensitive than gram-negative.

The essential oil or Ocimum canum leaves was the most active.

KEY WORDS : Cymbopogon proximus, Ocimum canum, Poaceae,

Lamiaceae, essential oil, antibacterial activity, GC-SM.

INTRODUCTION

Cymbopogon proximus Stapf. syn. C. schoenanthus (L.) Spreng. subsp.

proximus (A. Rich.) Maire & Weiller et Ocimum canum Sims syn. O.

americanum sont des herbacées annuelles aromatiques endémiques de

l'Afrique subsaharienne. Elles appartiennent respectivement aux familles des

Poaceae et des Lamiaceae.

Elles sont utilisées comme épices, condiments, arômes dans les boissons

sucrées, sous forme de boissons théïformes contre les indigestions et la toux

et, dans le traitement des infections respiratoires, des gastro-entérites, de

l'hépatite, du paludisme, de la syphilis et de la blennorragie (Janssen et al,

1989; Morton, 1981 ; Adjanohoum, 1989 ; Pousset, 1989). Certaines de leurs

propriétés biologiques ont fait l'objet d'investigations scientifiques. Il s'agit

des propriétés antimicrobiennes de Cymbopogon proximus et d'Ocimum

canum (Jansen et al, 1989 ; Baba-Moussa et al, 1997), insecticides de

Cymbopogon proximus (Koumaglo et al, 1996, 1998 ; Keïta et al, 2000) et

répulsives et larvicides d'Ocimum canum (Lukwa, 1994).

L'étude de la composition chimique de leurs huiles essentielles a permis de

décrire un seul chémotype de Cymbopogon proximus à pipéritone (70 %)

38



Pharm. Méd.Trad. Ali' 2001, Vol.lJ,pp.37-51

(Menut et al, 2000) et plusieurs chémotypes d'Ocimwn canum dont les plus

importants sont: linalool (88 %) au Rwanda (Ntezurubanza et al, 1985),

eugénol (67 %) au Nigeria (Ekundayo, 1989), a-terpinéol/camphre (63,1 %)

au Mali (ChaIchat et al, 1995) et camphre en Guinée (60 %) (Nianga et al,

1995).

A notre connaissance, les huiles essentielles de Cymbopogon proximus et

d'Ocimum canum du Burkina Faso n'ont pas l'objet fait d'étude biologique.

Le présent travail a pour but l'étude de leur composition chimique et de

leurs propriétés antimicrobiennes vis-à-vis des germes pathogènes

contaminant les denrées alimentaires et responsables de nombreuses

infections. Il s'inscrit dans la perspective de la valorisation des huiles

essentielles du Burkina en vue de leur utilisation en agroalimentaire, en

médicine et en cosmétique.

MATERIEL ET METHODES

Matériel végétal

Les feuilles et les fleurs de Cymbopogon proximus et d'Ocimum canum ont

été collectées entre août et septembre 1998 à Ouagadougou, Gampela, Taghin

Dassouri, et Saponé.

Elles ont été prélevées le matin entre 8 heures et 10 heures sur des plantes

en pleine floraison.

L'identification des espèces végétales a été faîte au Laboratoire de Biologie

et d'Ecologie Végétale de l'Université de Ouagadougou. Les feuilles et les

fleurs ont été séchées à l'abri des rayons solaires pendant trois jours dans les

conditions du laboratoire.

Les échantillons séchés ont été repartis en lots de cent grammes dans des

sachets transparents, doublés de sachets noirs et stockés dans des cartons

jusqu'à l'extraction. Trois récoltes ont été effectuées pour chaque organe et

sur chaque site.
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Extraction des huiles essentielles

Les huiles essentielles ont été extraites par hydrodistillation à l'aide d'un

appareil type Clevenger pendant trois heures, séchées sur du sulfate de

sodium anhydre et conservés au congelateur à -30°C. Trois extractions ont été

réalisées pour chaque organe végétal.

Analyses chimiques

Les analyses chimiques quantitatives ont été faites à l'aide d'un

chromatographe VARIAN 3800 équipé de deux colonnes dont l'une polaire

(Supelcowax, 30 m x 0,25 mm x 0,25flm) et l'autre apolaire (SPB-l, 30 m x

0,25 mm x 0,25flm). La température du four a été programmée de 40°C à

240°C à raison de 2°C/mn et stationnaire à 240°C pendant 10 mn.

L'injecteur et le détecteur sont respectivement à 230°C et 250°C, le gaz

vecteur est l'hélium à 30 cm s-l. Le volume d'injection est de 1 ul,

Les composants des huiles essentielles ont également été identifiés par

calculs des Indices de Kovats et par comparaison de leurs spectres de masse

avec ceux des banques de données.

Souches bactériennes et conditions de culture

Les microorganismes utilisés sont des bactéries Gram négatif: Escherichia

coli CIP 105182, Proteus mirabilis CIP 104588, Salmonella enteriez CIP

105150, Shigella dysenteria CIP 54.51 et des bactéries Gram positif: Bacillus

cereus 13569, Enterococcus faecalis CIP 103907, Listeria innocua LMG

13568, Staphylococcus aureus ATCC 25923 et Staphylococcus camorum

LMG 13567. Les conditions de culture sont: 30°C pour les bactéries Gram

négatif et 37°C pour les bactéries Gram positif.

Méthode des disques

La méthode de diffusion a été utilisée pour mettre en évidence l'activité

antimicrobienne. Une suspension bactérienne de 18 à 24 heures de chaque

souche microbienne est préparée avec le bouillon nutritif (Diagnostic Pasteur,
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France), dilué et ajusté à une concentration de 5 105 UFC/mt. La

concentration de chaque inoculum est confirmée par un décompte sur Plate

Count Agar (Merck, Germany).

Des boîtes de petri (0 90 mm) contenant la gélose de Mueller-Hinton

(Becton Dickinson, USA) supplémentée du tween 80 à 0,5 % (Becton

Dickinson, USA) sont inoculées. Deux boîtes sont utilisées par souche. Les

boîtes sont ensuite séchées sous hotte à flux laminaire.

Un disque de papier filtre de 6 mm de diamètre (Whatman nOI, England)

est imbibé de 5111 d'huile essentielle puis déposé sur une boîte de pétri et

l'ensemble est incubé pendant 18 à 24 heures à 30°C pour les bactéries Gram

négatif et 37°C pour les bactéries Gram positif.

La sensibilité des bactéries à la gentamicine et la néomycine est appréciée

selon le même protocole avec des disques standard de 1°ug.

Après 18 à 24 heures d'incubation, une zone ou un halo clair est présent

autour du disque si l'huile essentielle inhibe le développement microbien. Plus

la zone d'inhibition est grande, plus le germe est sensible. Tous les tests ont

été répétés trois fois.

RESULTATS

Rendements d'extraction

Les rendements d'extraction des huiles essentielles à partir de la matière

sèche sont de 3,1 % pour les feuilles de Cymbopogon proximus et de l,7 % et

0,7 % respectivement pour les feuilles et les fleurs àOcimum canum.

Les feuilles de Cymbopogon proximus sont les plus riches en essence

volatile. Les fleurs de d'Ocimum canum présentent la plus faible teneur en

huile essentielle.

Les feuilles ont des teneurs en huiles essentielles supérieures à celles des

fleurs.
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Analyse chimique

L'huile essentielle des feuilles de Cymbopogon proximus contient 09

composés (Tableau 1) dont des monoterpènes (83,4 %), des sesquiterpènes

(9,1 %) et des dérivés non terpéniques (5,9%). Le composé majoritaire est le

pipéritone (70,2 %). Les composés minoritaires sont: 2-carène (9,3 %),

~-eudesmol (5,9 %), benzylhexanoate (5,9 %), v-eudesmol (1,8 %), limonène

(1,6 %), 8-cadinol (1,4 %), méthyle chavicol (1,3 %).

Tableau 1: Composition chimique de l 'huile essentielle des feuilles de

Cymbopogon m-oximus

Pics I.K. Composés Pourcentage

1 1122 2-carène * 9,3

2 1192 limonène * 1,6

3 1542 cis-sabinène * 1

4 1674 Méthylchavicol * 1,3

5 1692 pipéritone * 70,2

6 2053 benzylhexanoate*** 5,9

7 2135 8-cadino1** 1,4

8 2186 y-eudesmo1** 1,8

9 2191 ~-eudesmol*** 5,9

L'huile essentielle des feuilles d'Ocimum canum contient Il composés

(tableau 2). Les constituants identifiés sont des monoterpènes (81,5 %) et des

dérivés non terpéniques (10,9 %). Le composé majoritaire est le 1,8-cinéole

(61,2 %). Les composés minoritaires sont : ~-pinène (5,6 %), méthyle

chavicol (5,4 %), œ-fenchène (3,8 %), éthyl cinnamate (3,1 %), Z-isopulegone

(2,6 %), déhydro-l,8-cinéole (2,1 %) et isobutyl valérate (1,5 %).
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Tableau 2 : Composition chimique de l 'huile essentielle des feuilles de

Ocimum canum

Pics I.K Composés Pourcentage

1 927 a-fenchène* 3,8

2 939 camphène* 0,8

3 963 isobutyl valérate*** 1,5

4 965 ~-pinène* 5,6

5 984 déhydro-l,8-cinéole* 2,1

6 1015 1,8-cinéole* 61,2

7 1048 acétophénone* ** 0,7

8 1108 campholénal*** 5,6

9 1167 méthyl chavicol* 5,4

10 1398 (Z) isopulègone* 2,6

Il 1423 éthyl cinnamate* ** 3,1

Total 92,4

* = monoterpènes** = sesquiterpènes *** = non terpènes

Dix-sept (17) composés (tableau 3) ont été identifiés dans l'essence des

fleurs d'Ocimum canum dont 74,2 % de monoterpènes, 19,9 % de

sesquiterpènes et 3,6 % de dérivés non terpéniques. Elle est principalement

constituée de (cis + trans)-pipéritol (68,6 %) et secondairement de :

caryophyllène (9,7 %), trans-bergamotène (4,3 %), ~-phellandrène (2,0 %),

sélinadiène (2,0 %), pentyl isobutyrate (1,8 %), y-terpinène (1,5 %), lédol

(1,4%) et lédène (1,1 %).
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Tableau 3 : Composition chimique de l 'huile essentielle des fleurs

d 'Ocimum canum

Pics I.K. Composés Pourcentage

1 1159 o.- phellandrène* 1,0

2 1198 1,8-cinéo1e* 0,6

3 1217 ~-phellandrène* 2,0

4 1225 pentyl isobutyrate*** 1,8

5 1231 y-terpinène* 1,5

6 1279 héxy lacétate*** 0,4

7 1592 trans-bergamotène* * 4,3

8 1593 sélinadiène** 2,0

9 1609 carvomenthone* 0,6

10 1667 lédène** 1,1

Il 1709 cis + trans-pipérito1* 68,5

12 1717 ~-bisabo1ène** 0,6

13 1738 biclo germacrène** 0,8

14 1791 citrone11yl-3-méthylbutyrate* 0,8

15 1975 oxyde de caryophyllène** 9,7

16 2231 1édol** 1,4

17 2386 vertraldéhyde *** 0,6

Total 97,7

* = monoterpènes** = sesquiterpènes *** = non terpènes

Activités antimicrobiennes

Le screening des propriétés antimicrobiennes des trois échantillons d'huile

essentielle a montré que toutes possédent une activité antibactériennne

(tableau 4).

L'essence des feuilles de Cymbopogon proximus a une activité sur toutes

les bactéries. Les diamètres d'inhibition sont compris entre 6 et 18 mm.
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Bacillus cereus, Listeria innnocua, Staphylococcus aureus et Staphylococcus

camorum les plus inhibées. Shigella dysenteria est la moins sensible.

L'huile essentielle des feuilles d'Ocimum canum inhibe tous les germes

avec des zones d'inhibitions variant de 6 à 22 mm. Bacillus cereus et

Staphylococcus camorum sont les plus inhibées et Shigeffa dysenteria est la

moins sensible.

L'huile essentielle des fleurs d'Ocimum canum est inactive sur Escherichia

coli, Staphylococcus aureus et Staphylococcus camorum. Les zones

d'inhibition des souches sensibles varient de 6 à 10 mm. Entero co cccus

faecalis et Listeria innocua sont les plus sensibles à cette huile. Les souches

les moins sensibles sont Proteus mirabilis et Shigeffa dysenteria.

L'étude de la sensibilité aux antibiotiques montre que toutes les souches

sont sensibles à la gentamicine et à la néomycine. Cette sensibilité varie d'un

antibiotique à l'autre et d'une souche à une autre.

Les zones d'inhibition de la gentamicine sont comprises entre 21 et 30 mm

et celles de la néomycine de 17 à 30 mm. Bacillus cereus, Listeria innocua et

Staphylococcus aureus sont les souches plus sensibles aux antibiotiques.
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Tableau 4 : Diamètre d'inhibition (mm) des antibiotiques et des huiles

essentielles incluant le diamètre des disques (6 mm)

Bactéries Gentamicine Néomycine c. proximus

Feuilles

o. canum

Feuilles Fleurs

B. cereus 26 30 15 22 7
Ent. 28 23 9 12 10

faecalis

E. coli 20 17 9 10 0
L. innocua 30 24 12 17 10
P. mirabilis 23 16 9 8 6
S enterica 22 23 8 10 9

Sh. 25 20 6 6 6
dysenteria

St. aureus 30 28 15 21 0

St. 21 22 18 22 0
camorum

B. cereus = Bacillus cereus

E. coli = Escherichia coli

P. mirabilis = Proteus mirabilis

Sh. Dysenteria =Shigella dysenteria

St. camorum = Staphylococcus camorum

DISCUSSION

Ent. Faecalis = Enterococcus fa ecalis

L. innocua = Listeria innocua

Sai. Enterica = Salmonella enterica

St. AlIrells = Staphylococcus aureus

La composition chimique de l'huile essentielle de Cymbopogon proximus

est proche de celle rapportée par Menut (2000) avec des échantillons prélevés

sur d'autres sites du Burkina. Elle est également similaire à celle des

échantillons égyptiens (Moneiun, 1969) et togolais (Koumaglo et al, 1996)

indiquant ainsi une faible variation de la composition chimique de l'huile

essentielle des feuilles de Cymbopogon proximus d'un site à l'autre.
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Le chemotype (l,8-cinéole) d'Ocimum canum est identique à celui

rapporté par Bélanger (1995) mais diffère de celui des échantillons du

Rwanda (Jansen et al,1986), du Bénin (Garneau et al, 1998), du Mali

(Chalchat et al, 1995) et de la Côte d'lvoire (Lamaty et al, 1995).

L'essence des feuilles et des fleurs d'Ocimum canum se caractérisent par

leurs fortes proportions de monoterpènes. Elles diffèrent par leurs

chémotypes. Les feuilles sont à dominance 1,8-cinéole et les fleurs sont

caractérisées par le pipérito1.

L'analyse de la composition chimique des huiles essentielles des fleurs et

des feuilles a montré une variation dans la composition chimique d'un organe

à l'autre et d'une espèce à une autre.

La comparaison des valeurs extrêmes (la grande et la plus petite) des zones

d'inhibition montre que les fleurs d'Ocimum canum sont moins actives que

leurs feuilles.

L'huile essentielle des feuilles Cymbopogon proximus apparait moins

active que celle d'Ocimum canum.

Bien que l'huile essentielle des feuilles àOcimum canum présente une

activité relativement forte, son activité demeure en déça de celle des

antibiotiques. Cette faible activité des huiles essentielles testées pourrait être

liée à leur compostion chimique.

En effet, l'étude de l'activité antibactérienne de certains constituants des

huiles essentielles a permis de distinguer:

- les composés phénoliques à forte activité antimicrobienne tels que le

thymol et le carvacrol (Cosentino et al, 1999 ; Gergis et al, 1990).

- les constituants à faible activité antibactérienne que sont : pulegone,

menthone, 1,8-cinéole, p-cymène, isomenthone, myrcène, -pinène, pipéritone,

limonène, linalool, -terpinène, les sesquiterpènes et les composés non

terpéniques ( Lattaoui et Tantaoui, 1994 ; Carson et al, 1995 ; Chalchat et al,

1995).

D'après ces données de la littérature, les faibles activités antibactériennes

des huiles essentielles des feuilles et des fleurs de Cymbopogon proximus et
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d' Ocimum canum seraient dues à leur forte teneur en composés à faible

activité antibactérienne.

CONCLUSION

Nos travaux ont permis de confirmer le chemotype à pipéritone déjà

rapporté de l'huile essentielle de Cymbopogon proximus et de décrire les

chémotypes à 1,8-cinéole et à cis+trans-pipéritol respectifs des feuilles et des

fleurs d'Oômum canum.

L'étude de l'activité antimicrobienne a montré une faible activité des fleurs

d'Oômum canum par rapport à leurs feuilles.

Cette étude met également en évidence une faible activité des huiles

essentielles des trois échantillons étudiés comparée à celle des antibiotiques.
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